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DANS L’OCTAVE DE PÂQUES (4) 
Lc 24, 15-35 

Seigneur mon Dieu, tu as ressuscité ton Fils Jésus d’entre les morts et tu as fait de lui 
le Seigneur et le Sauveur de tous les hommes. Gloire à toi dans les siècles ! Cette 
Octave de Pâques continue de me faire contempler le mystère du Ressuscité, à travers 
l’expérience qu’en font ses disciples les plus proches. Et par la grâce de l’Esprit Saint, 
cette oraison est pour moi un temps favorable pour faire à mon tour cette expérience. 

Aujourd’hui, c’est le magnifique évangile des pèlerins d’Emmaüs qui vient alimenter 
ma méditation et ma prière. Comme les jours précédents, je remarque que les 
disciples ont besoin de vivre une guérison intérieure pour bien appréhender le 
mystère de la résurrection et pour y croire vraiment. 

Dans l’évangile d’hier, la tristesse de Marie-Madeleine se voyait dans son immobilité 
et ses larmes. Dans celui d’aujourd’hui, la tristesse des pèlerins se devine dans leur 
marche : ils quittent Jérusalem comme on quitte un espoir déçu. Si leur destination 
finale est leur ville d’origine, c’est la mort dans l’âme qu’ils y retournent : ils ont tout 
misé su Jésus et, jusqu’à preuve du contraire, ils se sont trompés, ils ont tout perdu ! 
Dans les deux cas, la tristesse humaine et la désespérance spirituelle sont telles 
qu’elles empêchent de te reconnaître, Jésus, alors que tu es tout proche… 

Mais chaque fois, tu t’approches de tes disciples avec une infinie délicatesse : tu 
engages la conversation comme une béotien, non pas pour jouer l’ignorant, mais pour 
ne pas brusquer des cœurs brisés et à vif. Cela permet à chacun de dire ce qu’il 
attendait de toi : ainsi, Marie-Madeleine peut exprimer son attachement à celui qui 
l’avait remise debout dans l’existence et qui était devenu le pilier de sa vie convertie ; 
maintenant, les pèlerins expriment l’espérance qu’ils avaient mise en celui dont ils 
attendaient qu’il relève Israël et qui les avait mis en marche à sa suite. 

Seigneur Jésus, s’il fallait aujourd’hui que je fasse mon propre récit d’attachement à 
toi et de compréhension de ton œuvre, quel serait-il ? Qu’est-ce qui me fait croire en 
toi, espérer en toi et t’aimer ? Qu’est-ce qui me fait te suivre et qu’est-ce que j’attends 
de toi au plus profond de mon être ? Que le silence de la prière me permette de 
l’exprimer et que l’Esprit Saint lui-même intervienne pour que je présente au Père 
mon propre récit de foi, d’espérance et de charité. 

Toi, quand tu pries, retire-toi… (Mt 6, 6) 
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Une fois que les pèlerins ont fait leur récit et parce que jusqu’au bout tu écoutes, 
Seigneur Jésus, j’imagine sans peine que le silence se fait, un silence rempli par tout 
ce que les disciples ont délivré, un silence habité par une question, une attente : 
« Alors, qu’en penses-tu ? » 

C’est alors que tu prends vraiment la parole. Et là, tout de suite, c’est une réflexion 
puissante que tu délivres : « Esprits sans intelligence ! Comme votre cœur est lent à 
croire… ». Quelle secousse ! C’est aussi fort que ce que Marie-Madeleine a éprouvé 
quand elle a entendu son prénom prononcé ! Et c’est aussi nécessaire pour les 
pèlerins d’Emmaüs que pour elle, afin de faire naître la vraie foi, la véritable espérance 
et la charité la plus parfaite… 

Et moi, Seigneur Jésus, en quoi ai-je besoin d’être secoué pour ne pas fonder ma foi, 
mon espérance et ma charité sur la seule expérience que j’ai de toi, mais sur le roc 
qu’est le mystère de ta résurrection ? Comment veux-tu t’y prendre avec moi, pour 
m’aider à croire en toi d’une façon vraiment nouvelle et plénière ? 

Esprit Saint, j’ai visiblement bien besoin de vivre cette Octave de Pâques et de 
poursuivre la médiation des évangiles que l’Église propose, pour laisser Jésus 
ressuscité me rejoindre, m’écouter, me secouer, m’enseigner et enfin m’éveiller à la 
foi véritable. Père, je m’en remets à toi, pour que s’accomplisse en moi le mystère de 
la résurrection du Seigneur. Aussi, je te prie pour tous ceux que tu me donnes et ceux 
à qui tu m’envoies, pour qu’en nous tous Jésus ressurgisse et nous fasse accéder à la 
totalité de la foi. Amen. 


